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Le clan Buichi

Introduction

Depuis la création de l’Enclave, le Clan Buichi est connu pour son activité principale : l’élevage de 
rennes. Ces derniers sont réellement primordiaux pour la survie du clan, car en plus de fournir cuir, fourrures, 
os, tendons, viande et autres, ils permettent de transporter les tipis et tout ce qui est nécessaire pendant les 
déplacements. Les familles du clan migrent ensemble, au rythme des troupeaux. Chaque famille marque ses 
rennes à l’aide d’une boucle d’oreille en os portant une marque spécifique à chaque éleveur, ce qui permet de 
retrouver ses bêtes rapidement dans le troupeau. En effet, les éleveurs ont vite compris qu’il était plus facile de 
protéger les troupeaux en les rassemblant plutôt que d’avancer chacun de leur coté. Ainsi, c’est plusieurs milliers 
de bêtes qui suivent le clan Buichi lors des grandes migrations deux fois par an.

 La défense d’un tel convoi s’étalant sur plusieurs kilomètres n’est pas une mince affaire. Les Buichi ont vite 
eu recours à l’utilisation de chiens pour regrouper rapidement les troupeaux et les défendre contre les prédateurs 
et les éventuels voleurs de bétail. Les rennes fournissant une grande partie des besoins en fournitures animales 
au clan, les Buichi ne chassent que très peu à l’intérieur de l’Enclave, gagnant ainsi la sympathie du peuple 
Nokhoi. Et si les chiens Kiraware ne sont pas issus des élevages de ces derniers, les Nokhoi ont cependant 
consenti à conseiller les éleveurs sur le dressage des chiens, en échange de fourrures et de makiri, des couteaux 
sculptés.

Les migrations

Contrairement aux autres Kiraware, les éleveurs Buichi ne migrent pas sur tout le territoire, en suivant 
tout le pourtour de l’Enclave. Les marécages au nord et les chaudes plaines de l’est ne conviennent effectivement  
pas à l’élevage des rennes. 

Le cycle de migration des troupeaux commence au début du printemps, lorsque la température 
recommence à monter dans les steppes et les prairies du sud. Les troupeaux, jusqu’ici répartis sur une zone 
allant de la frontière avec le peuple Mori jusqu’au niveau du territoire Musha, sont rassemblés pour rejoindre 
la fraicheur des montagnes au nord-ouest de l’Enclave. 

Cette période est particulièrement difficile pour les éleveurs, car il faut avoir rejoint les montagnes avant 
la naissance des faons, à la fin du printemps. Les attaques de Yôkai font perdre un temps précieux aux Buichi, 
car il faut souvent plusieurs jours pour regrouper les troupeaux dispersés par les attaques. Certaines années, 
quand les attaques sont trop fréquentes, les femelles commencent à mettre bas avant d’arriver, ce qui ralenti 
encore l’avancée du troupeau et provoque une mortalité élevée chez les faons, annonçant une année difficile 
pour les éleveurs. 



Les Buichi font régulièrement halte dans les avant postes ou dans les fermes sur le trajet, où les autres 
clans se relaient pour cultiver la terre. Ils en profitent généralement pour tuer quelques rennes et troquer peaux 
et viande contre haricots, millet, sarrasin… C’est aussi l’occasion d’échanger les nouvelles qui circulent ainsi de 
clan en clan pendant les veillées. Autour du feu, les conteurs entrent en jeu pour divertir et instruire les plus 
jeunes partageant thés et viandes séchées de toute sorte.

Une fois le convoi arrivé dans les montagnes, les troupeaux se séparent de nouveau. Les mises bas 
terminées, les jeunes faons ont quelques mois à l’abri des forêts pour se nourrir de jeunes pousses, de lichens et 
d’écorces, et pourrons profiter de l’herbe tendre et de la fraicheur des hauts pâturages. Les éleveurs, de leur coté, 
profitent de ce temps pour tanner les peaux, fabriquer des amulettes, des makiris, des bijoux et toute sorte de 
sculptures en bois et os, qu’ils revendront pendant les mois d’hivers aux autres peuples de l’Enclave.

À la fin de l’été, les troupeaux sont à nouveau rassemblés pour descendre des montagnes et rejoindre 
les steppes et les hauts plateaux plus au sud, avant que la neige ne bloque les cols et les chemins. Les hivers 
sont rudes dans les montagnes et même si les rennes les supportent bien, le climat pousse les loups à être plus 
téméraires, les chiens ne suffisant plus à les garder à distance. 

De plus, le commerce est facilité aux frontières des peuples Tiao Shé et Mori, dont les routes permettent 
un échange de marchandises plus sûr et plus rapide. Le clan reprend donc sa migration dans le sens inverse, 
puis les troupeaux se séparent à l’heure du brame. Le Clan des éleveurs de rennes passera l’hiver ici, entre le 
commerce et la surveillance de ses troupeaux, avant de reprendre au printemps la direction des montagnes.


